
OUAFI OUAFI Ould Mohamed  

 (19?? – 19??) 

 

Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) 
et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le travail de 
l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter des 
différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates. 
 
 

 Eléments biographiques 
Sans objet1. 
 

 Carrière militaire et campagnes 
Engagé dans les Forces Françaises libres (FFL) où il devient « caporal indigène » en 19432.  
Caporal indigène au 2e bataillon du régiment de marche du Tchad (RMT) au sein de la 2e 
division blindée (2e DB) en 1944. 
Participe, avec son bataillon intégré au groupement tactique Langlade (GTL)3, aux combats 
autour d’Alençon et à l’offensive sur Paris en août 19444. 
Au vu des dates et du texte des citations, il semble que ce soit au rond-point de Clamart, dernier 
verrou allemand, qu’il est « blessé très grièvement » en août 19445.  
 

 Décorations et récompenses 
Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec citation à l’ordre de la division (étoile d’argent), 
le 30 septembre 1944 : 
« Caporal indigène courageux et très dévoué. A été grièvement blessé au cours d’un combat 
contre les blindés allemands lors de l’entrée dans Paris ». 
Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec citation à l’ordre de la brigade (étoile de bronze), 
le 8 octobre 1944 : 
 « Caporal indigène très courageux. Le 10 aout 1944 a donné aux hommes de son groupe 
l’exemple de son mépris absolu du danger au cours d’une reconnaissance rapprochée sous le 
feu d’une batterie de 88 allemande ». 
Décoré de la Médaille Militaire avec attribution de la Croix de guerre 1939-1945 avec palmes, 
le 9 octobre 1945 :  
« Vieux guerrier au service de la France depuis 14 ans. S’est engagé en 1943 dans les Forces 
Françaises Libres. Avec la 2e division blindée a participé aux opérations de Normandie où il 
s’est fait remarquer par son courage extraordinaire, près de Paris où il fut blessé très 
grièvement au cours d’un engagement contre les blindés allemands. Magnifique soldat ayant 
acquis par sa bravoure et son mépris du danger légendaire, estimé de ses camardes et de ses 
chefs ».  
 

                                                           
1 Les dates et les lieux de naissance et de décès ne sont pas connue. Les documents nominatifs ne permettent que 
de le suivre à travers le texte de ses citations. 
2 Il aurait déjà été « au service de la France » depuis 1931 d’après le texte accompagnant la concession de la 
Médaille militaire en 1945. 
3 Au sein du GTL du colonel Langlade le 2e bataillon du RMT est commandé par le commandant Massu. 
4 Combats à Dampierre, Chevreuse, Toussus-le-Noble, Jouy-en Josas (Yvelines), Clamart et Sèvres (Hauts-de-
Seine).  
5 Dates, lieux et circonstances précises inconnus. 



 Mémoire 
Ces éléments biographiques font d’Ould Mohamed OUAFI OUAFI le seul soldat avec le statut 
colonial d’indigène à servir au sein de la 2e DB6. Cela fait donc de ce combattant une exception 
dans la mesure où la transformation du Régiment de Tirailleurs Sénégalais du Tchad (RTST) 
en RMT en juillet 1943, s’est accompagnée d’un « blanchiment », c’est-à-dire de la 
démobilisation des soldats ayant le statut colonial d’« indigène »7.  
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6 Le cas célèbre de Claude Mademba Sy est différent dans la mesure où celui-ci est alors métis et citoyen français. 
7 Il est donc étonnant que son cas n’ait pas suscité une attention mémorielle et médiatique plus importante. 


